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« ... Enfin, le quotidien façonne lentement le lien familial : en vivant ensemble, en s’occupant d’un bébé,  
en élevant les enfants au jour le jour. »  © Richard Sagredo / unsplash

le lieu où 
l’on se protège

déclaration qui fait le lien, aux yeux de la loi. 
Enfin, le quotidien façonne lentement le lien 
familial : en vivant ensemble, en s’occupant 
d’un bébé, en élevant les enfants au jour le 
jour. Souvent, les mêmes individus conjuguent 
les trois dimensions. Mais pas toujours. Dans 
l’adoption, par exemple, il y a le juridique et 
le quotidien, mais pas le biologique.

Quels sont les éléments qui renforcent la 
famille et ceux qui la fragilisent ?

Avec un peu d’ironie, je dirais que ce qui ren-
force la famille, c’est de ne pas attendre de 
votre partenaire qu’il ou elle soit parfait(e). 
Alors, vous êtes davantage disposé(e) à lui 
pardonner ses défauts et ses manques. Si 
c’est Dieu qui est le rocher sur lequel vous 

bâtissez votre vie, cela ne vous empêche pas 
d’aimer votre femme, ou votre mari, ou vos 
enfants, mais cela relativise ces relations 
humaines. A contrario, ce qui fragilise la fa-
mille c’est de trop compter – au double sens 

de « s’appuyer sur » et d’« évaluer » – sur 
elle. Parce qu’à notre époque de communi-
cation généralisée, où on est tout le temps 
en contact avec une foule de personnes, il 

est facile et tentant d’aller voir ailleurs si 
l’herbe est plus verte.

Quels sont les avantages (et éventuelle-
ment les inconvénients) d’une société où 
l’esprit de famille et la solidarité familiale 
sont forts ?

La solidarité est forte quand elle s’exerce au sein 
de la famille élargie. Si vous voulez construire 
votre maison de vos mains, et que vous êtes 
deux, vous n’avancerez pas vite. Mais si vous 
avez l’aide des grands-parents, des oncles et 
tantes, et des cousins et cousines, votre de-
meure sera vite achevée. Ça c’est l’avantage. 
Le revers de la médaille est que 
tous ces membres de votre fa-
mille considéreront un peu votre 
maison comme la leur, et auront 
tendance à vous dire comment 
vous devez vivre. Notre société 
se caractérise par la focalisa-
tion sur la famille restreinte, au 
détriment de la famille élargie, 
ce qui diminue le contrôle et la 
pression du groupe, mais qui 
fragilise assurément le noyau 
familial.

Qu’est-ce qui favorise cet esprit et cette 
solidarité ?

Il est difficile de répondre à cette question au-
trement qu’en faisant référence à une histoire 
spécifique ou des traditions propres à telle 
ou telle famille. Par exemple, si un couple a 
beaucoup d’enfants et qu’il les traite tous équi-
tablement, cela peut donner à ceux-ci l’envie 
de rester unis à l’âge adulte. Un des enfants 
peut avoir l’idée de louer une salle pour inviter 
toute la fratrie. Année après année, le nombre 
des convives grandira au fil des mariages et des 
naissances. Cela fonctionnera tant que tous les 
membres auront le sentiment d’avoir quelque 

chose de spécifique qui les rattache et qui les 
rend uniques, différents du reste de la société.

Cette idée de « valeur refuge » à propos 
de la famille a-t-elle évolué au cours du 
temps ?

Dans les générations précédentes, on atten-
dait moins des conjoints et des enfants, et 
on ne surinvestissait pas affectivement la fa-
mille. Ce qui ne veut pas dire qu’on ne s’aimait 
pas, évidemment. Mais on avait d’autres lieux 
d’investissement : le travail, la politique, les 
associations, l’Église… C’est avec le dévelop-
pement d’une société néolibérale – j’entends 

par là une société où toutes les relations 
sont vécues sur le mode marchand – que 
la famille a été pensée et désirée comme 
un refuge, un havre de paix contre la du-
reté de la vie. 

La famille est-elle en péril comme cer-
tains l’affirment en déclarant que la 
société moderne la détruit ou est-elle 
indestructible ?

Le paradoxe est que la société 
contemporaine renforce la fa-
mille tout en la détruisant : le 
besoin de sécurité qu’apporte 
la famille est de plus en plus 
prégnant, ce qui fragilise les 
familles. Face à cet « excès d’at-
tentes », beaucoup de couples 
se séparent, et chacun des 
conjoints trouve un nouveau 

partenaire pour reconstruire une famille. Ce 
qui est en péril, c’est l’idée d’un couple unique 
pour la vie. Mais la famille comme groupe-
ment privilégié d’individus est sans doute 
indestructible.
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